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ÀVERTISSBfttBNÏ. 



Si tes Connaissances paléographiques étaieiit plus 
répandue** otk verrait ittoins de titres précieux 
détruits pat* ignorance; les dépôts d'archives et kg 
bibliothèques de manuscrits Seraient dans un meilleur 
ordre; \eê travaux de dépouillement s'exécuteraient 
avec plus d'activité; les commissions, les correspon- 
dants historiques seraient plus à même, â l'aide de 
copistes habiles, de remplir sûrement et promptë- 
ment la mission qui leur est confiée; et enfin uft 
plu* grand nombre d'Écrivain* reconnaîtraient que 
toute histoire ne saurait être mietox écrite et plus 
fidèlement traitée que les preuves en mahl. Mais 
où les puiser, ces connaissances paléographiques , 
pour ceux qui demandent à les acquérir? Est-ce 
dans d'énormes ouvrages de Diplomatiques? Mais, 
comme l'a dit un Ministre * aussi profond érudit 
qu'ardent investigateur de nos archives nationales, 
« nos Traités de Paléographie qui sont entre les mains 
de nos Savants, ne sont que d'un faible secours pour 
ceux qui veulent se livrer à cette étude. Les ouvrages 
des Bénédictins sont trop volumineux ou manquent 

1 M. Guizot, Rapport au Roi, sur l'État des Travaux historiques. 
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IV AVERTISSEMENT. 

de méthode; d'autres offrent des planches mal exé- 
cutées; les Traités allemands sont d'une science 
diplomatique trop haute et ne peuvent être utiles 
que pour les manuscrits germaniques. » En général, 
on peut même dire que tous ces Traités contiennent 
plus de Diplomatique que de Paléographie, propre- 
ment dite. C'est donc un ouvrage élémentaire qu'il 
faut, une méthode aussi claire que précise, qui 
apprenne à soulever toutes les difficultés que pré- 
sente la lecture des écritures anciennes; qui, par son 
format commode et portatif, puisse accompagner 
Tinvestigateur ou le copiste de documents histo- 
riques! Cette méthode, nous venons l'offrir aujour- 
d'hui : on jugera de son utilité; si elle peut être 
bien accueillie de ceux qui la prendront pour guide, 
nous leur dirons : hâtez -vous d'apprendre, pour 
utiliser, avant leur entier dépérissement, les monu- 
ments écrits qui s'altèrent chaque jour ! 
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PALEOGRAPHIE 

DES CHARTES ET DES MANUSCRITS. 



La Paléographie est la science des anciennes écritures : 
c'est par elle qu'on parvient à déchiffrer tous les monu- 
ments écrits qui nous sont restés de l'antiquité et du moyen 
âge. Tels sont, pour cette dernière époque, à laquelle 
nous nous bornons en partie, les inscriptions, les monnaies 
et les médailles, les sceaux, les manuscrits, les diplômes, 
les chartes et tous titres sur parchemins. 

Quoique nous ne l'appliquions, dans cette méthode, 
qu'au déchiffrement des manuscrits, diplômes, chartes et 
autres titres, cette Paléographie spéciale n'en est pas moins 
importante : les matériaux sur lesquels elle s'exerce étant 
très-nombreux, son étude se fait sentir bien davantage par 
les secours qu'on en peut tirer en diverses circonstances, 
et spécialement pour notre histoire nationale à laquelle 
elle offre les moyens de puiser, à leurs véritables sources , 
les documents qui doivent l'éclairer sur les origines, les 
vicissitudes et les particularités de notre langue , de notre 
littérature, de nos mœurs, de nos usages, de nos coutu- 
mes, de nos lois, de nos sciences, de nos arts, de nos 
monuments, etc., etc. 

Ainsi la Paléographie, telle que nous l'entendons ici, 
ne comprend pas seulement, comme on pourrait le croire 
d'abord, l'étude des difficultés purement matérielles de 
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2 PALEOGRAPHIE. 

l'écriture, elle exige encore des connaissances auxiliaires, 
sans lesquelles on ne posséderait qu'imparfaitement la 
science du déchiffrement. 

Donc , à l'étude des alphabets , des liaisons et conjonctions 
de lettres, des signes abréviatifs, orthographiques, de 
corrections et des chiffres, nous y joindrons les connaissan- 
ces indispensables du style , de l'orthographe et des divers 
modes d'abréviations en usage dans les anciennes écritures. 

Voilà en quoi consiste la Paléographie, proprement 
dite, qu'il ne faut pas confondre avec la diplomatique, 
comme l'ont fait quelques-uns, bien que ces deux sciences 
se prêtent un mutuel secours : cette dernière ayant plus 
pour objet la critique des monuments écrits que leur dé- 
chiffrement. 

Nous diviserons cette méthode en trois parties : 

La première résumera d'une manière méthodique et 
précise les principales connaissances qu'il importe d'acqué- 
rir d'abord, pour bien se préparer à la lecture des chartes 
et des manuscrits. 

La deuxième traitera des abréviations usitées au moyen 
âge et de leurs différents systèmes. C'est dans cette partie 
qu'on apprendra à résoudre une des plus grandes diffi- 
cultés des écritures anciennes. 

La troisième enfin contiendra 1° quelques observations 
préliminaires sur la lecture et la transcription des chartes et 
des manuscrits;. 2° la reproduction en caractères usuels des 
écritures représentées dans les planches; 3° un aperçu sur 
la constitution ou le caractère particulier de l'écriture de 
chaque siècle avec l'indication des principales difficultés 
«qui s'y rencontrent. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



DIS 

DIFnCULTÉS MATÉRIELLES ET ACCESSOIRES 

DE L'ÉCRITURE. 



On ne doit jamais perdre de vue que les règles de la 
Paléographie souffrent de nombreuses exceptions. 
Nouv. Diplom. des BB. 



ALPHABETS. 

La connaissance des caractères alphabétiques, propres 
à l'écriture de chaque siècle, est de première nécessité 
dans l'étude du déchiffrement. 

Pour bien se familiariser avec les formes de chaque 
élément, on devra : 

1° Passer en revue les deux alphabets, et principalement 
les minuscules z si multipliées dans l'écriture; 

* Dans les alphabets représentés dans les planches, les lettres sont 
rangées dans k même ordre que les nôtres j toutes celles d'égale valeur 
sont renfermées entre deux point*. 
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4 PALEOGRAPHIE. 

2° Etudier la forme propre à chaque lettre, avec sa 
valeur; 

3° Remarquer les lettres qui ont une tendance à se 
ressembler par la forme, et dont la valeur différente peut 
occasionner des méprises et nuire à l'intelligence des mots 
où elles se trouvent. Par exemple, on est porté, dans les 
écritures du XVII e au XIV e siècle inclusivement, à prendre 
par plus ou moins de ressemblance, 

b. pour v, etviceversd, 17 e siècle excepté. 

c. — 

g- — 
h. — 

j- — 
1. — 

n. — 

o. — 

P- — 

Observer enfin la différence des formes dans les lettres 
de même valeur (c'est pour cette raison que dans les 
alphabets, on a représenté les différentes formes sous les* 
-quelles on est exposé à rencontrer une même lettre). 

De là passer aux liaisons. 

n. 

LIAISONS ET CONJONCTIONS DE LETTRES. 

Dans les écritures cursives des XIV e , XV e , XVI e et XVII e 
siècles on rencontrera souvent des liaisons et conjonctions 
de lettres qui présenteront de l'obscurité. C'est pourquoi, 
outre les enjambements de mots les uns sur les autres, les 



e. 


id. 




q> 


id. 




s. 


id. 


14 e siècle excepté. 


i. 


id. 




c. 


id. 




u. 


id. 




r. 


id. 




X. 


id. 


17 e siècle excepté. 
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PREMIÈRE PARTIE. 5 

ntrelas, les ligatures, les passes et toutes les licences que 
se permettaient les écrivains prétentieux des derniers siècles , 
on fera bien d'examiner attentivement, dans récriture de 
chaque siècle, 

1° Toutes les lettres liées l et les lettres conjointes a 
les plus fréquentes ; 

2° Les liaisons et les conjonctions qui ont une fausse 
ressemblance et pourraient induire en erreur; 

3° Les mêmes lettres différemment liées ou conjointes; 

4° Enfin l'altération que les lettres sont susceptibles 
d'éprouver par l'effet de la liaison ou de la conjonction. 

III. 

SIGNES ABREVIATIFS. 

Les signes abréviatifs constituent une des principales 
difficultés matérielles de l'écriture; pour en avoir la clef^ 
il faut recourir au chapitre des abréviations, où non- 
seulement on trouvera une entière explication des signes 
abréviatifs, dé leur nombre, de leurs figures, de leur- 
valeur, de leur emploi, mais encore on y apprendra à 
connaître les divers modes d'abréger des scribes et des 
copistes du moyen âge. 

Jusqu'à ce qu'on soit parfaitement instruit sur cette par- 
tie essentielle de la Paléographie, les tableaux d'abrévia- 
tions, qui accompagnent les planches d'écritures, seront 

1 Les lettres liées sont celles qui sont unies par- un délié. 

3 Les lettres conjointes diffèrent des lettres liées en ce qu'elles- 
sont si étroitement unies, qu'elles perdent presque toujours une partie 
d'elles-mêmes. Voyez les liaisons ha, ma, po, ra, re, ri , du XIV e siècle. 
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6 PALEOGRAPHIE, 

d'un grand secours pour l'interprétation des abréviations 
qui se rencontrent le plus fréquemment dans les titres. Les 
signes abréviatifs y sont figurés avec leur signification et 
leur emploi, à mesure qu'ils se montrent usités de siècle 
en siècle* 

IV. 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. i 

Rien de plus irrégulier, rien de plus arbitraire dans 
l'emploi comme dans la forme du petit nombre de signes 
orthographiques qui se montrent dans les anciennes écri- 
tures. Il est beaucoup de titres où ils sont même négligés. 

Pour faciliter l'intelligence de ces signes, voici les remar- 
ques les plus générales : 

Au XI e siècle le point rond (.) sert pour les deux points 
et la virgule; et l'un de ces signes (-;, 5 j n\) pour le 
point. 

Dans ce siècle, comme dans les suivants, les sigles ou 
lettres isolées, les lettres numérales, les mots inachevés, 
sont souvent accompagnés d'un point. 

Exemple : T. ou Test, pour testibus; Rothom. Ratho* 
magensis; W. Wïllelmus; x.viij. dix-huit , etc. 

Au XII e siècle la figure la plus ordinaire du point et 
de la virgule, ressemble assez à notre virgule renversée 
( %• ), mais on trouve également le point rond ( . ), pour 
exprimer tantôt la virgule, tantôt le point. 

I^ans ce siècle et quelquefois au XI*, on employait pour 
les deux points cette figure ( ^ ) quelques écrivains s'en 
sont servi indistinctement pour marquer les différents 
membres d'une période. 



Digitized by VnOOQ IC 



PREMIÈRE PARTIE. 7 

Au XIII* siècle, dans les manuscrits comme dans les 
chartes, les signes de ponctuation sont bien négligés. Dans 
ce siècle, disent les savants BB. diplomatistes, on substi- 
tua des accents ( /) plutôt que des virgules à tous les 
points, en conservant néanmoins les accents ou les virgules 
couchées (/) dans les endroits où le sens n'était qu'un 
peu suspendu. 

Au XIV e siècle on trouve le point rond ( . ) à la fin des 
phrases et les petites barres obliques très-fines (/) pour 
marquer les différentes pauses du discours. Elles tiennent 
en quelque sorte lieu de notre virgule. 

Au XV e siècle comme au précédent, le point rond ( . } 
pour le point final , et les barres inclinées pour les autres 
pauses (/). 

Au XVI e siècle, on employait le point rond ou carré (..) 
la virgule ( , ) et les deux points ronds ou carrés ( : : ) dans 
le même sens que les nôtres, on ne se servait pas encore» 
du point et virgule ( ; ). 

Au XVII e , le point ( . ), les deux points ( : ), le point et 
virgule ( ; ) remplissent les mêmes fonctions que les 
nôtres. 

Quant aux points d'interrogation et d'exclamation, ils 
ont été tout aussi peu régulièrement suivis que les autres 
signes de ponctuation; telles sont les formes sous lesquelles 
on les rencontre le plus ordinairement du &I e au XVII e 
siècle. 

Point d'interrogation : (<° C° „° •** ?) 

Point d'exclamation : (o. 'o O .0. ! ) 

A l'égard de ce dernier, plusieurs copistes ont figuré 
l'exclamation par deux points mis à la fin de la phrase y . 
exemple : O faciern pulchram : 
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8 PALEOGRAPHIE. 

D'autres, par deux points placés au-dessus du premier 
mot de la phrase exclama tive, exemple : prvh dolor. 

D'autres enfin , par le signe d'interrogation ou tout 
autre* 

Du XI e au XV e siècle inclusivement, on trouve des 
accents sur les i (f), particulièrement lorsqu'ils sont 
voisins des lettres i, m, n, u, ce qui sert à les distinguer. 
Ce ne fiit qu'au XVI e que les points sur les i remplacèrent 
les accents. 

Les accents aigu, grave, circonflexe, dont nous nous 
servons si utilement aujourd'hui, n'étaient pas connus des 
anciens écrivains ; on verra à l'article orthographe , comment 
ils y suppléaient. 

Nous en pouvons dire autant de l'apostrophe, de la 
cédille, du tréma, du tiret ', qui n'ont commencé comme les 
accents à être usités qu'au XVI e siècle, quoique quelques- 
uns d'entre eux aient pu se montrer vers la fin du XV e siècle. 

La parenthèse d'un usage très-ancien se trouve exprimée 
dans les manuscrits, tantôt par deux traits demi-circulaires 
ainsi disposés ( ), tantôt par deux crochets plus ou moins 
allongés [ ]. 

Les guillemets, dont la fonction est de désigner une 
citation, se reconnaissent, soit par un trait horizontal ( — ), 
soit par une sorte de 7, soit par de petites s renversées 
( % ), soit enfin par de longues virgules, ou sorte d'accents 
(,,) placés en tête de chaque ligne. 

1 On pourrait dire que le tiret ou trait d'union a été connu par les 
anciens copistes , en ce sens qu'ils l'employaient sous la forme de 
deux traits obliques ( /? ) à la fin des lignes, pour indiquer qu'un mot 
inachevé se terminait au commencement de la ligne suivante. 
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PREMIÈRE PARTIE. 9 

V. 

SIGNES DE CORRECTION. 

Voici les différents modes de correction généralement 
adoptés par les anciens correcteurs de manuscrits et par les 
écrivains eux-mêmes. 

Pour retrancher un mot inutile, ils mettaient un point 
sous chaque lettre de ce mot. 

Exemple : Bonum vinum non amabat. 

S'il n'y avait qu'une ou deux lettres à supprimer dans 
un mot, ils les désignaient par un point également mis 
au-dessous. 

Exemple : Edifificavit. Voulaient-ils substituer un mot 

à un autre , une lettre à une autre lettre ? ils sous-ponctuaient 

encore le mot ou la lettre à enlever, et traçaient au-dessus 

la correction. 

petis 
Exemple : quidqueris, c'est-à-dire quid petis 9 au lieu de 

quid queris. Voyez les motsfacimus, suum, meos, scapulus, 
miserum (PL VIII, case 3, ex. n.), où les corrections à faire 
sont indiquées, au lieu defacimus, il faut lire fecimus, 
suant au lieu de suum, et ainsi des autres. 

Si une lettre devait être ajoutée dans un mot, elle 
était tracée immédiatement au-dessus de l'espace qu'elle 
devait occuper dans le mot. (Voir PI. VIII, case 3, ex. i , 
les mots vinea, abbas, emngelista, videbunt, mea 9 dùcà). 

Lorsqu'un ou plusieurs mots se trouvaient transposés, 
deux petites barres obliquement jetées au-dessus et en tête 
de chacun de ces mots faisaient connaître que le dernier 
accentué devait se mettre à la place du premier. 
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10 PALEOGRAPHIE, 

Exemple : edificant "hortos et plantant r/ domos, c'est- 
à-dire edificant domos et plantant hortos. 

Pour un mot omis , une phrase oubliée ou à substituer, 
une citation, une correction importante, le signe de renvoi 
à la marge consistait ordinairement en deux petits traits 
obliques ( // ). Exemple : 



//; 



'petendum avants ad n promptus, addandum tardas , 

c'est-à-dire avarus ad petendum, promptus ad dandum 
tordus. 

Tels sont les moyens ordinaires de correction; on peut en 
rencontrer d'autres , mais ils sont si arbitraires, que nous 
n'avons pas jugé à propos d'en parler. 



VI. 



CHIFFRES. 

Les chiffres romains ou lettres numérales , offrent peu 
de difficultés sous le rapport de leurs formes; il arrive 
seulement qu'exprimés le plus souvent par des caractères 
minuscules * , ces chiffres tendent à se confondre avec les 
autres lettres, surtout dans l'écriture cursive. On évitera 
donc de prendre les nombres qu'ils représentent pour des 
mots abrégés ou autres, et l'on devra moins s'attacher 
à leurs formes qu'aux diverses combinaisons entre eux, 
pour figurer soit le même nombre, soit des nombres 
différents. 

1 Excepté les lettres G, L et quelquefois T> qui sont ordinairement 
capitales. 



^ 
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Quant aux chiffres arabes , ils exigent plus d'attention. 
Quoique connus en France au XIII* siècle, ils n'ont guère 
commencé à être d'un usage vulgaire, que vers la fin du 
XV% et n'ont été employés dans Jes actes qu'au XVP siècle. 
On les rencontre dans les manuscrits bien avant cette 
époque, spécialement dans ceux qui traitent de mathéma- 
tiques, d'astronomie, d'arithmétique et de géométrie, on 
s'en est servi aussi pour les chroniques, les calendriers et 
même pour chiffrer chaque feuillet ou chaque cahier des 
manuscrits. Cependant l'usage des chifires romains a long- 
temps prévalu; ils se sont maintenus constamment dans les 
actes pour marquer les dates jusqu'au XVII' siècle. 

La forme des chiffres arabes n'a pas moins varié que 
celle de notre écriture, c'est pour cette raison qu'il faut 
étudier sur le tableau , 

1° Les différentes formes que chaque signe affecte; 

2° Les rapprochements qui existent entre des chiffres de 
différente valeur et les accidents qui les distinguent; 

3° Enfin leurs diverses combinaisons avec les nombres 
qui en résultent. 

Quelques écrivains ont quelquefois combiné les chifires 
arabes avec les chiffres romains; ils mettaient X2 pour 12, 
X3 pour 13, XX4 pour 24, etc., etc., mais ces exemples 
sont peu communs. 

YU. 

STYLE. 

Nous avons dit qu'indépendamment des difficultés pure- 
ment matérielles de l'écriture, il s'en rencontre d'autres 
dont la solution n'est pas moins importante. 
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En effet, quels obstacles ne se présentent pas encore, 
si un mot dont on a bien déchiffré toutes les lettres qui le 
constituent et les divers signes accidentels qui le caracté- 
risent, appartient ou à la basse latinité, ou à notre vieille 
langue, ou à une orthographe vicieuse, ou enfin à une 
abréviation qui le rend tout à fait obscur ? il peut à la fois 
être enveloppé de toutes ces difficultés. On comprend que 
la science paléographique serait incomplète, si elle ne 
s'attachait pas à les résoudre. 

Ainsi, à l'égard du style informe de la basse latinité et 
du vieux français, il se présentera bon nombre de mots qui 
feront hésiter dans le déchiffrement, par l'impossibilité de 
s'en rendre compte; qu'on trouve par exemple les mots 
latins suivants : 

Listra, scambiare, abotat, guerpire, warantizare, rele- 
gium, merelli, freuga, etc. , etc. , et ceux-ci en français : 

Cuens, ensieut,pieca, warder, ensement, ens,prou, tuit, 
vezcij quanque, consaux, etc. , etc. , 

Ne s'imaginera-t-on pas avoir mal lu, par cela même 
qu'on ignore leur signification, tandis que l'incertitude 
cessera, si on réfléchit que ces mots inintelligibles peuvent 
appartenir au style de l'une ou de l'autre langue que nous 
venons de signaler, et qu'on doit alors pour s'en assurer 
consulter les ouvrages qui suivent : 

Pour le bas latinisme : Le Glossaire de Ducange et son 
supplément, par Dom Charpentier; le Dictionnaire de 
diplomatique ou étymologique des termes des bas siècles, 
par Montignot. 

Pour le bas gallicisme : Le Glossaire de la langue romane 
de Roquefort; — du bas Gallicisme, jcontenu dans le 4 e 
volume du supplément au Glossaire de Ducange; — du 
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PREMIÈRE PARTIE. 13 

Droit français d'EusèbedeLorière; le Dictionnaire du vieux 
langage français, de Lacombe; — Praticien gothique de la 
diplomatique de Lemoirie; l'Introduction à la pratique, 
contenant l'explication des principaux termes de pratique 
et de coutume, par Cl. de Ferrière. 

Ces ouvrages donneront en outre l'explication d'une 
infinité d'expressions de formules, de termes d'usage, de 
pratique et de coutume, dont la connaissance est également 
utile, sinon pour la lecture, du moins, pour l'intelligence 
du sujet qu'on déchiffre. 

vra. 

ORTHOGRAPHE. 

Pour être aidé dans le dechiffrement.de plusieurs mots 
inintelligibles qui se montrent dans les anciennes écritures, 
il ne suffît pas de connaître les termes du bas latinisme et 
du bas gallicisme, il est bon aussi d'avoir quelques notions 
sur l'orthographe des anciens. 

Au moyen âge, la langue latine chargée d'une multitude 
de mots étrangers , plus ou moins barbares , acheva de se 
corrompre par une orthographe vicieuse. Ainsi, dans les 
manuscrits et les actes latins du XI e au XVI e siècle inclusi- 
vement, on remarquera une quantité de mots défigurés, 
soit par le changement, soit par l'addition, soit par le 
retranchement d'une ou plusieurs lettres, outre les altéra- 
tions qui résultent de l'ignorance et de l'inadvertance des 
écrivains. Nous donnons ici la liste des fautes qui se com- 
mettaient le plus fréquemment. 
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PAUfoGRAPBIS, 



PAR CH AJf GEMÊbTT : 

b /»wr p : obtimus, scribta, 

obponeret. 
h p* v ï octabas, vibens, 

cibitate. 
c/Pd zqtacquid. 
tp* t ; eciarn, tertio, graciam, 

quocies, peticione. 
C pP qu : cotidie, coniam , 

cociw, condam, coque, cari- 
do, catenus, cas, secana. 
d p x t : adque, adtamen, 

capud. 
e/^œ, œ : me^, sancte, nostre, 

seculum, hères, hec, celum. 
f/> r ph \fisicos,faramwidus, 

dalftnus,fiska. 
\p? j : deiicem, iustàiarn. 
k p? c : karissimi, kalendas, 

karta, kariùxtis. 
k jD r qu : &" . 
q, qup*c : mequm, pequnia, 

sequs. 
qpr qu : *groj, qoniam, eqi- 

valet. 
tjf â: haut, set, quit, aput. 
njfi: estumare, optumus. 
u pf y : paniurn, uerum, 

inuenit. 
v pi* u twit/K, vnquam, vt, 

VTVO. 



v, vr pour g t tiwafo, willelmus, 

Varantizare, vasconia. 
J pr i t jrdolis, epyscopum. 

PAR ADDITION : 

Auctum p r actum. 
Carthis p r Cflrfw. 
Chalendas p r calendas. 
Charissimi p r carissimL 
Dampnetur p r damne tur. 
Dicxit p r dfczaf . 
Ectiam p r etôz/rc. 
Euuangelium p 1 euangelium. 
NichU p r /i/Ai/. 
if icàj p r /m'A/. 
PecJuam p r peciam. 
Tracxi p r inm. 
Ferumptamenp v verumtamen. 

PAR RETRANCHEMENT r 
-^/l p* tf/jJ . 

Deicere p 1 dejicere. 
Domni p* domini. 
Ebdomada p* hebdomada. 
Emtio^f emptio. 
Fibla \?fibula. 
Jùsit p r /oj^ï. 
if/ p r nfi%i. 
NeptipnepotL 
Pulcris pputchris. 
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Scisma pour schisma. 
Yrnnus p r hjrmnus. 

par transposition: 
Suscepta p r suspecta. 
Quantuam p r tanquam. 
Insida p r Musa. 
Leta p r te/la. 
f^/Âr p T levis. 
Esse p r j^^, etc. 



mots écrits les uns p0i7r 

les autres: 
Extemplo pour exempta. 
Sic p r a*. 

Credidit p 1 crediderit. 
Moneris p r monueris. 
Audeant p* gaudeant. 
Editiones p r edictiones. 
Frustres ^frustra es. 
Moyere p T moveri, etc. 



Quant à notre langue française qui pendant plusieurs 
siècles resta sans grammaire, les mots s'y rencontrent sous 
une si grande variété de formes dans leur orthographe , 
qu'un volume entier suffirait à peine pour expliquer toutes 
les vicissitudes de chacun de ces mots: nous nous bornerons 
donc à quelques remarques indispensables sur la manière 
d'orthographier des anciens écrivains. 

Formée en partie du latin, notre vieille langue se régla 
souvent sur lui pour la composition orthographique des 
mots qui en dérivaient. Ainsi, avec de légères modifications 
oh écrivait advocat venant d'advocatus , dicte de dicta, 
escriptes de scriptos, subjecte de subjecta, soubz de sub, 
fakte de facta, doiht de débet, doulce de dulcis, etc. , etc. 

D'autres mots étaient écrits, moins selon leur analogie 
étymologique, que selon leur prononciation, modifiée par 
les différents idiomes, dialectes et jargons du pays où se 
parle la langue. 

Tels sont chinq p r cinq, che p T ce, veci p T voici, sexante 
p r soixante, ren p r rien, quemencher p* commencer, 
mobles p r meubles, neuches p r noces, escange p r échange, 
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men, ten, sen, p r mon, ton, son, mains p T moins, lor p T 
leur, religious, p r religieux, souffisant p T suffisant, sourent 
p r surent, diex, p T Dieu, quer p r car, seignor p r seigneur, 
se p r si, ne p r m, etc. , etc. 

En l'absence d'accents, les mots se surchargent de 
certaines lettres que nous avons supprimées aujourd'hui. 

En voici quelques-uns où le redoublement d'une même 
lettre tenait lieu de l'accent circonflexe, aage p T âge, empee- 
chement, meemement ou meesmement, aame, seel, aalix, 
etc. ; mais le plus généralement IV s'employait de préfé- 
rence pour marquer l'accent circonflexe et même l'accent 
aigu I ; exemple : mesme, posture, coustume, fust, /este, 
forest, blasme, estre, disme, honneste, eslire, mespris, 
estant, mesnager, destruire, etc., etc. 

L'é fermé ne portant pas d'accent, on ne peut le distin- 
guer que par le sens qu'exige la phrase. 

On écrivait sans accent aigu, condamne p r condamné, 
concède p T concédé, donne p r donné, prépare p r préparé, 
édifie p r édifié, cite p T cité, ferme p T fermé. 

Les caractères prosodiques de simple prononciation, tels 
que l'apostrophe, la cédille, le tiret et la diérèse, n'étaient 
pas plus que les autres accents en usage avant le XVPsiècfe. 

On écrivait donc, sans apostrophe, marne, seglise, ses- 
pouse, mande a , pour m 9 ame s'église, s'espouse, m! amie, 
dire p r dire, lune p r Y une, quay p r qu'ay, sen p r s 9 en, 
Ion p r Von, len, ten, men p r Ven, t'en, m 9 en, etc. , etc. ; 

1 Elle se plaçait immédiatement après la voyelle où l'accent se fait 
sentir. 

2 Avant le XV e , parce qu'ensuite on remplaça cette manière de parler 
par mon âme , son église , etc. 



Digitized by VjOOQ IC 



PREMIÈRE PARTIE. 17 

Quelquefois les Écrivains ne faisaient pas de retranche- 
ment de la voyelle. 

Exemple \jeleay p r je F ai, je te expose p r y* t expose, etc. 

Sans tiret : diroi ie; est ce, sont ils, disoit il, dût il. 

Unissant les mots que nous divisons : tnessaincte, tresbon, 
treshault, trèsbon. 

Sans cédille : commença x , deçà, scavoir, façon, pieca, 
decu, etc. 

Sans diérèse ou tréma : aiguë, ciguë, ambiguë. 

Examinons maintenant quelles lettres s'employaient ou 
s'omettaient fréquemment dans les mots, et que par la 
suite nous avons changées , ajoutées ou retranchées. 

D. Vindrent, tindrent, adrindrent, void, prindrent, p r vin* 
rent, tinrent, etc. , etc. 

G. Dict , faict, picque , appoinctement, auctorite', publicque, 
conduicte, edict, etc., etc. 

E. Il veist, il feist, il preist, il meist, il deist, il peust, 
p r il vit, il fit, il put, etc. , etc. 

G. Loing, témoings, soing, ung, besoing, pugnis , preignent, 

etc. , etc. p r loin, tesmoins, etc. , etc. 
I. Imaige, couraige, bôurgoigne, montaigne, besoigne, com- 

paigne, passaige, langaige, oultraige, mangié, sachiez, 

menaciez, iugié, chief, etc. , etc. p r image, courage, etc. 
J. Jugé, iniustice, enioindre, iusques, sérient, iardin, iadis, 

etc. , etc. p 1 jugé, injustice, etc. , etc. 
L. Oultre, faulte, ceulx, haidte, eulx, veult, beaulx, 

aulcune, vauldroit, aultruy, maulvais, vieulx, Hérault, 

etc. , etc. p f outre, faute, etc. , etc. 

* Quelques écrivains ajoutaient la lettre e pour adoucir 1er. Exemple : 
eommencea , decea. \ 
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O. Estaient y auoit, disoît, cwyoit, viuoit, taxoit, souloil, 

appartenait, prétendoient, etc. , etc. 
S. avon,feson, dison, appelon, prenon, etc., etc. p T avons, 

fesons,etc. , etc. 
T. ïlsouffri, il menti, il fi, ildeffendi, entendi, consenti, 

etc. , etc. p T il souffrit, il mentit, etc. , etc. 
T. Grant, entent, froit, prêtent, prent, viettlart, attent, 

etc. , etc. p T grand, entend, etc. , etc. 
U. Summe, prononcé, volonté, nombre, présomption, 

ambre y etc. , etc. p r somme, prononcé, etc. , etc. 
U. Inventaire, uérité, auons , feurier, deuant, peuuent, 

enuie, etc. , etc. p r inventaire, vérité, etc. , etc. 
V. Vue, vsaige, vnis, vtile, ovltre,pevt, vsurper, etc., etc. 

p T une, usage, etc. , etc. 
Y. Mojr, toy, sojr, roy, lujr, loy, boys, autruy, vray, quoy, 

fuyr, ny, guyde, amytié, aussy, ayde, etc, etc. p c moi, 

toi, soi, etc. , etc. 
Z. Quilz, fruictz, dictz, loyz, acheptez, telz, touz, filz, 

estez, noz, escriptz, coustz, lesditz, mentionnez, etc. 

p r qu ils , fruits , etc., etc. 
La diphtongue ai était souvent représentée par e. 
Exemple ifrancese, mes , fontene , James , reson, mauves, 
contrere, parfet, fortrere^ lesse, etc., etc. p r français, 
mais, etc., etc. 

Les anciens écrivains ne connaissaient pas l'usage de notre 
/ euphonique, ils écrivaient dira on p r dira-t-on, fera elle 
p r fera-t-elle, amena il p r amena-t-il; il leur arrivait de se 
servir quelquefois de la lettre / par euphonie,, avec la par- 
ticule on. 

Exemple : cuide lon f peut Ion, voit Ion, croira Ion, 
p T cuide-t-on, peut-on, voit-on, croira-t-on; 
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Us mettaient aussi le pluriel pour le singulier. 

Exemple : vives lettres p r une lettre, uns autres p T un autre, 
etc. , etc. 

Ils supprimaient par fois la préposition de. 

Exemple : la maison Dieu, le jardin Jehan, la mère Dieu , 
le fils Pierre Gaultier p r la maison de Dieu, le jardin de 
Jehan, etc. , etc. 

La préposition du onde se remplaçait encore par l'article le. 

Exemple : la cause le Roy p T la cause du Roy, etc. , etc. 

Indépendamment de ces remarques, qui sont loin d'être 
complètes, il ne sera pas inutile de lire souvent nos vieux 
auteurs français, pour se faire autant au style qu'à l'ortho- 
graphe qui caractérisent les époques où ils ont écrit. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



DES 

DIFFÉRENTS MODES D'ABRÉVIATION, 

USITÉS 

PAR LES SCRIBES ET LES COPISTES 

DU MOYEN AGE. 



Combien d'erreurs n'a pas produites la témérité des 
copistes anciens et modernes lorsqu'ils ont voulu ren- 
dpe des abréviations qu'ils n'entendaient pas ! 

Nouv. diplôm. des BB. 



Les diplomatistes bénédictins, ont dit, en parlant des 
notes de Tiron : 

« II n'est pas surprenant qu'on ait fait si peu de progrès 
dans la connaissance de cette ancienne tachygraphie. Dans 
la science des notes tironniennes comme dans toutes les 
autres, il n'est pas possible de réussir, si Ton ne découvre 
une bonne méthode pour les expliquer par principes. Il 
faut savoir d'abord, quelle est la nature des signes consti- 
tutifs de ces notes, ensuite les distinguer les uns des autres, 
les décomposer et les anatomiser. La ferme persuasion où 
Ton a été jusqu'à présent , que la plupart ne sont pas des 
lettres, mais des signes purement arbitraires, au moins 
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dans leur première institution, a été cause que l'on s'est 
contenté de rechercher leur signification dans quelques 
anciens manuscrits, où elles sont rendues en latin, et d'en 
composer des listes alphabétiques, sans expliquer ni 
pourquoi, ni comment, telles et telles figures ont la valeur 
des lettres qu elles expriment et des mots qu'on leur fait 
signifier.» 

Ce qu'on vient de lire sur les notes de Tïron, ne peut-il 
pas s'appliquer aux abréviations des chartes et des manus- 
crits, qu'on a toujours regardées comme arbitraires, et 
dont on n'a jamais débrouillé les règles qui servent à leur 
construction ? C'est ce que nous allons essayer de faire 
dans cette deuxième partie. 

Pour rendre le travail de la transcription moins pénible 
et plus expéditif , surtout dans un temps où la plume seule 
suppléait au défaut d'imprimerie, les scribes et les copistes 
du moyen âge ont fait usage de différents modes d'abré- 
ger l'écriture , savoir : 

1° Par sigles; 2° par contraction; 3° par suspension ; 
4° par signes abréviatifs ; 5° par petites lettres supérieures; 
6° et par lettres abréviatives. 

C'est de ces divers modes abréviateurs , employés simul- 
tanément et diversement combinés entre eux, que sont 
résultées ces nombreuses abréviations, aux formes si variées, 
si capricieuses , qui fourmillent dans les écritures du XI* 
au XV* siècle inclusivement. 

Se livrer au déchiffrement, sans être initié au mécanisme 
de chaque genre d'abréviation et aux diverses règles qui 
concourent à leur construction , comme à leur explication, 
c'est vouloir plutôt diviner les mots que de les lire avec 
certitude. 
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Il convient donc, après les notions préliminaires de 
Paléographie qu'on aura acquises dans la première partie 
de cette méthode, d'étudier chacun des modes d'abréger 
que nous allons expliquer pour avoir la clef de toutes 
espèces d'abréviations. 



ABRÉVIATIONS PAR SI G LES. 

Les sigles , dans la rigueur du mot et selon la plus com- 
mune étymologie (singulœ litterœ) , sont des lettres uni- 
ques , isolées , dont l'emploi est de représenter en abrégé 
les mots dont elles sont les initiales x - 

Ainsi une abréviation par sigle est un mot agurépar sa 
seule initiale. 

Exemple : S. p r salutem, signum, sigillum; O. p r obitus; 
C. p r capitulum, contra; F. p r Fnmcorum, Féliciter, etc. 

Les abréviateurs se servaient d'un sigle pour désigner : 

1° Un nom , un prénom, comme H. p r Heruicus, Hugo; 
fV. p r tVillelmus, Wido; A. p r Ambrosius, Augustus, 
Amalricus; I. p r Johannes, Jacobus; G. p r Galûerus, Gaur 
fridus 9 Gislebertus; O. p r Osbernus, Odo, Otho; R. p r 
Radulfus, Ricardus, Robertus> Rogerius, etc. ; U. p* Unfri- 
dus; Y. p r Yvo, etc. , etc. 

1 Dans les inscriptions, on distingue deux sortes de sigles, les 
simples et les composés, lesquels se subdivisent en plusieurs espèces. 
Ces distinctions sont inutiles pour nous; car, hors les sigles simples, 
nous ne voyons plus dans les autres genres d'abréviations que des mots 
plus ou moins tronqués, qui s'expliquent ordinairement soit par les 
signes , soit par les petites lettres supérieures, soit par les lettres 
abréviatives qui les accompagnent» 
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2° Un titre, une qualification, comme C. p r Cornes; 
R. p r Rex; D. p T Dux, Deus r Dominicus; E. p r Episcopus; 
P. p r Pater; F. p r Frater, Films; M. p r Mater; B. p r Beatus; 
S. p r Sanctus; R. p r Reverendus; V. p r Venerabilis, Fene- 
randus, etc., etc; 

3° Enfin tout mot d'un usage fréquent, ainsi que plu- 
sieurs particules. 

Exemple : i p r id est, s p r scilicet, d p T de, c p r cum y 
p p T per, pro, par, pre ou prœ, q p r qui, quœ, etc. f etc. 

Pour exprimer cette dernière sorte de mots, le sigle se 
montre rarement sans être accompagné d'un signe ou d'une 
petite lettre abréviative qui sert à l'expliquer. 

Plusieurs sigles de suite annoncent assez ordinairement 
des formules, des invocations, des expressions consacrées, 
etc. , telles sont celles que nous avons recueillies : 



A. D. M. Anna DominiMiU 
lesimo. 

A. M. Ave Maria. 

B. M. Beata Maria, Mater. 
B. P. Beatus Paulus,Petrus. 
D. G. Dei Gratia. 

D. N. Dux Normanniœ. 
I. B. lohannes Baptista. 
I. C. oui. X. Iesus Christus. 
L G. luris consultas. 
I. D. N. In Dei Nomme. 



R. F. Rex Francorum. 
S, B. Sanctus Benedictus. 
S, G. Sanctus Gregorius. 
S. D. Salutem Dicit. 
S, M. Sancta Maria, Mater. 
S. M. E. Sancta Mater Eccle- 

sia. 
S. R. E. Sancta Romana Ec~~ 

clesia. 
S. V. Sanctitas Vestra. 



Il est une autre sorte de sigle qui se- rencontre plus dans; 
les manuscrits que dans les chartes. Ce sont des initiales 
doubles , qu'on appelle sigles répétés. Leur emploi est de 
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faire connaître que les mots ainsi abrégés sont au pluriel. 
En voici quelques exemples : 



ANN. Awws. 
BB. Beati, BenedictL 
DD. Domini. 
DNN. Domini. 
FF. Fratres. 
KK. Karissîmi. 
LL. Libri. 

MM. Magistri, martyres , mi- 
nistri. 



CC. Carissimi , Clarissimi, 

Capituli. 
NN. Nostri. 
NNR. Nostrorum. 
NOBB. AM&j. 
OO. Omnes. 
PP. Patres, Papœ. 
S S. Sancti. 
TT. 7%w//. 



Cependant, comme il y a plusieurs exceptions à cette 
règle, on évitera de confondre les abréviations précédentes 
avec celles qui suivent : 



AA. Anima. 


OO. Omnino. 


CC. Circiim. ducenti. 


PP. Papa, perpétue. 


DD. David. 


BU. /tex etf Regina. 


EE. Esse. 


S S. Subscripsi. 


FF. Pandectœ. 


TT. Testamentum,titulus* 


GG. Gregorius. 


TTM. Testamentum. 


M.M. Monumentum, matri- 


XX. Vigenti. 


monium. 





Si les abréviations par sigles causent de grandes diffi- 
cultés dans la lecture des inscriptions romaines qui en sont 
remplies, il n'en est pas tout à fait de même à l'égard 
des chartes et des manuscrits où les scribes et les copistes 
employaient les sigles concurremment avec des signes et des 
petites lettres supérieures pour en faciliter l'interprétation, 
comme on le verra plus loin. 
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IL 
ABREVIATIONS PAR CONTRACTION* 

Tous les mots dont on a retranché quelques lettres mé- 
diales, en réservant la première et la dernière lettre, for- 
ment des abréviations par contraction , parce que dans ce 
mode d'abréger, les mots semblent resserrés, contractés 
entre l'initiale et la finale. 

Exemple : Flo ^falso, apli p r apostoli, scis p r sanctis, 
magro p r nwgistro, orvnes p T orationes, etc. , etc. 

Dans cette sorte d'abréviations pn a conservé presque 
toujours une ou deux lettres médiates caractéristiques du 
mot qui servent à le faire reconnaître. Par cette raison, on 
ne peut confondre flo (Jalso) avecfco (facto); leis (lectis) 
avec Iris (litteris); caplo {capitula) avec capllo (capellano)j 
etc. , etc. 

Il y a aussi de ces abréviations qui n'ont seulement que 
l'initiale et la finale. 

Exemple : ms p r minus, hc pour hoc, tn p r tamen, 
os p T omnes, na p T natura, dr p r dicitur, qd p r quod, 
apd p r apud, mo p r modo, nrp* noster, ne p T nunc, h p r licet, 
sb p r sub, em p r enim, mo p r meo, om p r omnium , st p r sunt, 
te p r tune, etc. , etc. Les mots d'une ou de deux syllabes 
offrent plus spécialement des contractions de ce genre. 

On trouve encore des mots qui ne sont contractés que 
dans la dernière ou les deux dernières syllabes. 

Exemple : Superstp* supersunt, inst p r insunt,fuert^fuer 
rurU, dixert p r dixerunt, air p r aliter, pluralr p T pluralité^ 
interdm p r interdum, aetm p r actum, etc., etc* 
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Suivant les accidents qui résultent de la déclinabilité ou 
de la conjugabilité des mots, la variation des terminai- 
sons se fait sentir immédiatement après la lettre caractéris- 
tique, et, à leur défaut, après l'initiale, ce qui permet de 
reconnaître le même mot abrégé malgré la différence de 
sa terminaison. 

Exemples de déclinaison et de conjugaison : 



SUBSTANTIF 



SINGULIER. 

N. fvjf rater. 
G. fr-is, fratris. 
D. fr-i, fratri. 
A. b^m.fratrem. 
V. îr, /rater. 
Ab. îx-Zjfrafre* 



heo, habeo. 
hebam, habebam. 
bui, habui. 
bueram, habueranz. 
bebo, habebo. 
buero, habuero. 



PLURIEL. 

fr-e& y fratre$. 
fr-um , fratrum. 
fr-ibus , fratribus. 
fiH»,Jfa0w. 
fr-es,fratnes. 
fr-ibus , fratribus. 



Verbe habere. 



heam, habeam. 
herem , haberem. 
huerim, habuerim. 
huissem, habuissem. 
hitum, habitum. 
hiturus, habiturus, etc. 



Il en est de même pour tous les substantifs, adjectifs et 
verbes contractés, dont toutes les désinences ont été ob- 
servées avec beaucoup de régularité. Cela n'empêcbe pas 
cependant ces abréviations d'offrir quelques obstacles. Le 
tableau suivant présentera leurs formes les plus communes 
et aidera à interpréter les autres par approximation. 
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Abois, abbatis, abbem, abbe, abbibus. 

Apis , apostolus , apli , aplos , aplis. 
Aplica , apostolica, aplice , aplicis. 
Bè,Beatus, bc , borum , bot, bis. 
Canes ou cancus , canonicus , cancos. 
Caplm, capitulum, capli , caplo. 
Gaplls, capellanus, capllo, capllis. 
Gblr ou ctar, chevalier, chrs. 
Cla , clausula , clam , clas , clis. 
Clicus , clericus , clici , clicos , clicis. 
Cois, communia , coem, coe, coes. 
Des, dictas , dee , dco, dcos, deis. 
Dio, divisio , diois , dioem, dioe, dioes. 
Dns, dominus , dni , dnm , dno , dnis. 
Dnicu*, dominicus , dnica, dnice. 
Ds , deus, di , dm, do. 
Ee, esse , ert , erunt , eemus^ essemus. 
Ecclia, ecclesia, eccliam , eccliis. 
Bta , élément a, eltos, eltis. 
Epia, epistola , eplam, eplas, eplis. 
Epc ou epfr, episcopus, epi , epo, épis. 
Exco , excomunicatio, excois, excoem. 
Fcs , foetus , fca, feo, fei , feos, fois. 
Fis, falsus , flm , flo, flis, fia. 
Fr, frater, fris, frem , fre, fribus. 
Frna , fraternel, frao , frais. 
Gla ou glia , gloria , gle , gliam. 
Glosa , gloriosa, glose, glosi, glosos. 
Gra , gratia, gre , gram , gras , grarum. 
Heat ou bat, habeat , bebant, hendm. 
Hita, habita , hitura , bituri. 
Ho, homo, hois , boem , hoes , hoibus. 
Ihs, Jeshus, lhm, Ihu. 
Ifaem ou Iblm, Iherusalem. 
Impr, imperator, impris , impre. 
Instrm, instrumentum , instro,instris. 
lnstio, institution instionis ou instinis. 



Arbr, abUer^ arbri 9 arbro, arbris. 
Arepc, areps ou arepus, archiepiscopus. 
Assilatur, assimilatur, assilant. 
lobs ou lobes , Johannes , lofais, lobe» 
Ipe , ipse , ipa , ipum, ipius, ipos. 
Kls ou klas, kalendas , klarum. 
Kms , karissimus, kmt , kmo , kmis. 
Lca, lecta , lco , Icos, lcis. 
Lra , littera , Ire, Iras , Iris. 
Ltima , légitima , letime , ltimis. 
Ma, mea, mi , mei, mis, mets. 
Mo, modo,meo. 
Mm, matrimonium meum. 
Mia, misericordia y mie, miam. 
Mr, mater, mris , mre , mres. 
Mr, martyr, magister. 
Mrm , monstrum , mra , mris. 
Mro , monstro , mravit, mrare , mrari, 
Na, natura, ne, nam. 
Neglia , negligentia, neglie, negliam. 
Negm, negotium, nego, nega. 
Nr,/i0tfer, nri , nro, nra , nris. 
Off m , officium , offii , offa , offis. 
Ois, omnis, oem, oi , os ou oes, oia, oibus. 
Oro, oratio , oroem, oroe , oroes. 
V\>r,presbyter 3 pbro , pbri , pbros , pbris. 
Pus , pressens , pnti, pûtes, pntibus. 
Posso, possession possois, possoes. 
Pr, pat er, pris , prem , pre , près.. 
Probo, probatio , proboem , proboes. 
Rois , rationis , roe , roem , roes. 
Scia , scientia , scie, sciam , scias. 
Ses , sanctus , sci , sca-, sco>, scis. 
Spes , species , spei , spem> spebus. 
Spc , sps ou spus, spiritus , spm , spu. 
Testium, testimonium, testio. 



Xpc * ou xps, christus, xpi, xpm, xpo> 
La plupart de ces contractions se retrouvent dans les 
mots composés et dérivés. 

1 Cette manière d'abréger le mot christus vient de ce que les copiste» 
ont reproduit l'abréviation grecque du mot XPISTOS ou XPI2T0CL 
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Exemple : dr (dicitur) se remarquera dans contradr 
(conùudicùur)} epi (episcopi) dans epatus (episcopatus) en 
retranchant i et ajoutant atiis; dcos {dictas) dans supradcos 
(supradictos); fcis (façtis) dans confcis {confectis), a se 
changeant dans les composés; pri(patrï) dans pria, priarcha 
(patria , patriarcha ) ; sci (sanctf) dans scionem (sanctionem) , 
et une foule d'autres semblables. 

Toutes ces abréviations par contraction sont ordinairement 
tranchées ou surmontées d'un trait horizontal , comme nous 
en donnons quelques exemples en traitant des signes abré- 
viatifs. 

III. 

ABREVIATIONS PAR SUSPENSION. 

Les scribes et les copistes ont encore abrégé beaucoup 
de mots en les laissant inachevés; tels sont les suivants : 
Rothorri p T Rothomagensis ; testim p r testimonium; deri p T 
denarios; ojfic 9 p r officialis; au? p r autem; berC p T benedic- 
turriy benedictionem ; sol 9 p r solidos; Ebwic p r Ebroicensis; 
Oc? p r Octobris; dioc p r diocesis; Henr 9 p r Henricus; inc 9 
incipit; Orchid 9 p r Archidiaconus ; tes? p r testibus; veri p T 
venerabilis; diV p r dilectis; Cur 9 p r Curiœ; sexag p f sexa- 
ginta; tur 9 p r turonenses; and 9 p r andegavenses ; canon 9 p r 
canonicos; relig p r religiosis; scia? p r sciatis; libr p T libras; 
con? p r contestata; da? p r datum, et mille autres de cette 
nature. 

Ces abréviations, quelque plus ou moins resserrées qu'elles 
soient, offrent en général moins de difficultés que celles 
par contraction. Leur terminaison se fait toujours connaître 
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par l'accord logique et grammatical, et quelquefois même 
par un signe abréviatif, ou par une petite lettre supérieure 
représentant la syllabe finale , ainsi que nous l'expliquerons 
en parlant de ces deux modes d'abréviations. 

Les mots simplement abrégés par suspension 1 , sont 
ordinairement accompagnés d'un signe, tantôt c'est une 
barre horizontale qui tranche les hastes supérieures des 
lettres , ou qui surmonte celles-ci à défaut de hastes , avec 
un point au pied de la dernière lettre, tantôt c'est un petit 
trait approchant plus ou moins du 7 placé au-dessus de la 
dernière lettre. 

IV. 

ABRÉVIATIONS PAR SIGNES ABREVIATIFS. 

Le mode d'abréger le plus généralement suivi dans les 
écritures du XI e au XV e siècle inclusivement, fiit de suppri- 
mer, dans les mots, des syllabes ou des lettres, et de les 
remplacer par des signes abréviatifs de convention. 
. La connaissance de ces signes , des formes diverses qu'ils 
affectent, des différentes fonctions qu'ils remplissent, est 
indispensable pour expliquer le grand nombre d'abrévia- 
tions qu'ils constituent, puisqu'ils en donnent ordinaire* 
ment la clef. 

Les scribes et les copistes employaient communément 
huit sortes de signes abréviatifs, qu'il faut, pour plus de 
clarté , distinguer par le son des syllabes ou des lettres dont 
ils tiennent lieu, et par leur fonction la plus usitée, sans 

1 C'est-à-dire qui ne sont pas soumis a Faction de plusieurs modes 
abréviateurs a la fois. 
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«voir égard aux diverses formes de chacun de ces signes; 
lesquelles formes ne sont que des modifications que la suite 
des temps et la différence des mains leur ont fait subir. 
Ainsi les différentes figures ' du signe 

N° 1 représentent M ou N. 

N° 2 ER, RE, IR. 

N° 3 US, OS. 

W 4. . . UR, TUR. 

W 5 S. 

N° 6 CUM, COM, CUrf, CON. 

3*° 7 QUE, ET, US, M. 

N° 8 RUM. 

Ces signes sont indépendants des mots, c'est-à-dire qu'ils 
se placent indifféremment sur tous ceux qui contiennent 
des lettres ou des syllabes qu'ils peuvent remplacer, c'est 
d'autant plus à remarquer, qu'il y a certains mots, certaines 
lettres qui retiennent constamment le signe que l'usage leur 
a assigné. 

Parmi ces signes abréviatifs, les cinq premiers surmon- 
tent les mots ; les trois autres se mettent au rang des lettres. 
Nous allons entrer dans quelques détails sur la forme, la 
valeur et l'emploi de chacun d'eux, ayant soin de faire 
remarquer les exceptions aux règles générales que nous 
aurons indiquées. 

Le trait horizontal ou boudé, est la forme la plus ordi- 
naire qu'affecte le signe N° 1 ; placé au-dessus d'un mot, et 
plus particulièrement sur la lettre qui précède l'omission, 
il indique la suppression de M ou N. Voyez les abréviations 

1 Ne pas cesser d'avoir sous les yeux le tableau raisonné des signes 
abréviatifs (PI. VIII) , pendant le cours de leur explication. 
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de meum, fideUum, communa, quem * continent, inter, 
contra, mense*. 

Il' arrive souvent que ce signe remplit deux fonctions 
différentes dans le même mot. Voyez les abrév. de anima- 
tira, annum *. 

Il surmonte aussi les mots abrégés par contraction et 
ceux par suspension. Voyez les abrév. de Domimca, sancta, 
Domino, Episcopi, Apostolice * actum, datant, iestimonium, 
Rothomagensis , officialis, solides*. 

Le signe N° 2, dont la forme est habituellement celle 
d'un 7 ou petit crochet, se met, comme le précédent, au- 
dessus de la lettre qui précède l'omission. Dans les écritures 
cursives , s'il est employé à la fin d'une abréviation , il se 
lie à la dernière lettre sur laquelle il se rabat par un trait 
demi-circulaire. Il tient lieu fréquemment de la syllabe ER. 
Voyez les abrév. dépoteront, libère, noluent, inter*. 

Quelques écrivains, au lieu d'employer ce signe avec 
certaines lettres à haste supérieure, préféraient trancher 
ces mêmes lettres par un trait horizontal pour exprimer 
également la syllabe ER. Voyez les abrév. de heredes, 
implere *. 

Souvent on le trouve employé en sens inverse; c'est pour 
cette raison que, sans rien perdre de sa forme, il signifie 
RE ou RÉ, suivant le besoin du mot. Voy. les abrév. de 
creata, mereatur, cantare, très *. Il peut représenter dans un 
même mot ER et RE. Voy. les abrév. de prêter, libemret** 

Quand le signe N° 2 est fixé à un b ou à une /, il désigne, 
dans certains cas, que ces lettres sont mises pour ub, el. 
Voy. les abrév. de sub, multis, singulis, vel, Ubellis*. Il sert 
aussi à marquer les abréviations par contraction et celles 
par suspension, quoique nous n'ayons pas donné d'exem- 
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pie de ces dernières. Voy . pour les autres les abrév. de 
apostoli, littera 9 factis. 

Les copistes ont encore fait usage de ce signe pour rem- 
placer la syllabe IR. Voy, les abrév. de Confirma, virgo, 
virum, abire, virtus*. 

Le signe N° 3 , assez semblable à un 9 , employé pour la 
syllabe US, se repose, comme les précédents, au-dessus 
de l'omission, au milieu comme à la fin d'un mot. Voy. les 
abrév. de minus, amicus, ejus, justum, volumus, augustus *. 

On trouve encore ce signe mis pour OS. Voy. les abrév. 
àepost, vos, possit, nostris *. 

Dans un même mot il représente à la fois US et OS. Voy. 
les abrév. de posterais , possidemus *. 

Quelques copistes du XIV* et XV* siècles ont abaissé ce 
signe au rang des lettres, contre l'usage général. Voy. les 
abrév. dedèdùnus, custodit, intus, quibus , fuerimus, deçà- 



natus *. 



Les impressions gothiques nous le montrent sous la 
forme d'un C retourné, également rangé avec les lettres, 
et presque toujours à la suite d'un b. Voy. les abrév. de 
pluribus, omnibus *. 

Le signe N° 4 a subi beaucoup de modifications dans ses 
formes. Il prend tantôt la figure d'un 2, tantôt d'un 3 tracé 
vivement, tantôt d'un 8 ou plutôt d'un petit s renversé et 
couché horizontalement ; son emploi est d'être substitué à 
la syllabe UR, soit au milieu , soit à la fin des mots. Voy. 
les abrév. de cur, igitur,june, plurima, dicitur, visuris,fu- 
turi, exhortamur, sumitur, scripturum, fertur* comburitur, 
eurabatur,purificaiur ¥ . 

On le trouve quelquefois employé pour TUR. Voy. les 
abrév. de interpretatur, scribitur, accusatur* 
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Le signe N° 5, n'est absolument qu'un petit s supérieur, 
dont la fonction est d'indiquer l'omission de la seule lettre 
qu'il représente. Il se met au-dessus de l'espace que Y s de- 
vrait occuper. Voy. les abrév. de Plures , fidèles , déposait, 
vis,pisce, nos,pascha* 

Son emploi est aussi d'indiquer la désinence dans les 
abréviations par contraction ou par suspension. Voy. les 
abrév. de omnipotens, omnes, beatus, alias, abbas *. 

Le signe N° 6, dont la forme la plus habituelle est celle 
d'un c retourné ou d'un 9, se met au rang des lettres; sa 
place, suivant l'occasion, est autant au milieu qu'au com- 
mencement ou à la fin d'un mot. Il tient lieu des syllabes 
CUM, COM, CUN, CON. Voy. les abrév. de Quibuscum, 
quocumque, locum, cireumscripti*, commune, incommodum, 
comprehendit *, cunctis, noscuntur, dicuntur* contra, conr 
cessa, inconcussa, continet, incontinenter*. 

Quoique la forme de ce signe approche de celle du N° 3 , 
on ne les confondra jamais ensemble si on remarque bien 
que l'un s'emploie au-dessus des mots, et que l'autre se met 
régulièrement au rang des lettres. 

Le signe N° 7, sa première figure fut celle d'un point; la 
deuxième de deux points; la troisième enfin d'un point et 
virgule, qui, se joignant dans la suite, formèrent une 
sorte de 3. Telles sont les formes sous lesquelles on peut le 
rencontrer, suivant les siècles ou chacune d'elles a été 
employée. 

Il est souvent joint à la lettre q avec laquelle il repré- 
sente QUE. Voy. les abrév. de que, atque, usque*. Il s'em- 
ploie aussi seul pour signifier le mot que. Voy. les abrév. 
deatqiœ, neque, quoque*. 
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Comme le que des latins équivaut à ET, les scribes n'ont 
pas négligé de se servir du même signe dans la terminaison 
des mots en et. Voy. les abrév. de habet, p lacet, set p r sed 7 
prcebet** 

Attaché àuni, il remplace la terminaison us de beau» 
coup de mots latins. Voy. les abrév. de quitus, quibusdàm, 
omnibus ', precibus \ 

Au XV e et XVI* siècle il se montre usité pour m. Dans ce' 
cas, il est toujours à la fin de ces mots. Voy. les abrév. de 
redditum, tam, bonum, item, eadem*. Il a été aussi employé 
par quelques copistes pour EST. Voy. les abrév. deprodest, 
preest, interest*. 
. Il est un petit signe que, par ressemblance, il ne faut pas 
confondre avec celui qui tient lieu de la finale et; il sert à 
marquer la terminaison is et se lie à plusieurs lettres , et 
notamment au c, g, r, t, avec lesquels il produit les dési- 
nences cis, gis, ris, tis *. 

Le signe N° 8 n'est au fond qu'un a, quelquefois capital, 
quelquefois minuscule romain, et plus souvent un r gothique 
en forme de 2 tranché ordinairement par une sorte de 7. 
Il s'emploie aussi bien dans l'intérieur qu'à la fin des mots, 
dont il représente la syllabe RUM. Voy. les abrév. defdio- 
rum, seruorum, suorum, ardmarum, bonorum, eorumdem, 
eorrumpitur*. 

Outre cette explication des signes abréviatifs, nous ferons 
observer, 

1° Que deux de ces signes peuvent s'employer isolément : 
le signe 6, pour figurer l'adverbe et la préposition cum, 
et le signe 7, sous la forme d'un petit crochet pour la con- 
jonction et; 
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2° Que plusieurs signes àbréviatife, quels qu'ils soient , 
peuvent à la fois entrer dans la construction d'une abré- 
viation; 

3° Qu'ils sont tous susceptibles d'être usités , avec une 
initiale, ou à la fin d'une abréviation par suspension pour 
marquer la terminaison ; 

4° Enfin , que quelques-uns de ces signes ont été détour- 
nés quelquefois de leur application ordinaire pour être 
employés, avec d'autres signes particuliers, à donner à 
certaines lettres une signification spéciale» (Voy. les lett. 
abrév., paragr. VI.) 

On trouvera, dans les planches d'écritures de chaque 
siècle, la signification de quelques autres signes àbréviatife 
qui s'emploient ordinairement seuls, et que nous n'avons 
pas cru devoir comprendre dans ce paragraphe. 



ABRÉVIATIONS PAR LETTRES SUPÉRIEURES. 

Indépendamment des signes àbréviatife, les copistes ont 
employé des petites lettres supérieures dans les abréviations 
pour marquer l'absence de telle ou telle syllabe , comme 
aussi pour indiquer la terminaison. Nous allons faire con- 
naître les règles ordinairement suivies dans ce mode d'a- 
bréger. 

Les voyelles a 9 e, i, o, u, employées comme petites 
supérieures, se traduisent par ra, re, ri, ro, ru; elles 
accompagnent spécialement les consonnes 6, c, d, f, g, h, 
p, t, v, et rarement les voyelles. Voy. les abrév. de 
ocras y gravera, infra, iradidà, pratis, où a qui les surmonte 
équivaut k ra; 



Digitized by VnOOQ IC 



36 PALEOGRAPHIE, 

Très y créant, intégré, impressione , où e supérieur équi- 
vaut kre; 

Sacrista,priore, trigenta,febris, tria, où i supérieur 'équi- 
vaut à ri; 

Sacroj introducti, libro, petro, agros, où o supérieur 
équivaut à ro; 

Crucis, congrua, brutis, prudentes, crux, où u supérieur 
équivaut à ru. 

Ces mêmes voyelles ont été usitées en sens inverse, c'est- 
à-dire p T ar, er, ir, or, ur; elles se placent indifféremment 
sur toute consonne. Voy. les abrév. de carnifice, incar- 
natiy martio, carta, ou a supérieur est mis pour ar, ainsi 
des autres. 

On trouvera des abréviations où la même voyelle remplit 
deux fonctions différentes, comme dans ccumscpti, cir- 
çumscripti, etc. 

Les copistes se servaient aussi de petites consonnes supé- 
rieures : ils mettaient, 

1° c p* ec, accompagnant toute consonne, comme dans 
les abrév. de donec, peccare, hec, rectoris, adjecta; 

2° m p* um à la fin des mots, comme dans les abrév. de 
interdum, monumentum, nostrum; 

3° r p r er et p T ar à la fin des 'mots. Voy. les abrév. de 
mater, féliciter, f rater, super. — Dicitur 9 creatur, refertur, 
traditur; 

4° t p f it, accompagnant toute consonne 1 . Voy. les abrév. 
deprocedit, intromittit, fuit, fecit. 

Il est encore des petites lettres supérieures, terminatives, 

1 On trouve le signe abréviatif N° 6 combiné arec les petites 
supérieures terminatives. Exemple : 9 1 p r commuai , 9* p r contra. 
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c'est-à-dire dont la fonction est de faire connaître la termi- 
naison. Elles accompagnent les abréviations par suspension 
et les lettres isolées ou sigles. C'est pour faciliter l'intelli- 
gence de ces derniers surtout, que nous avons donné un 
tableau des sigles ' accompagnés d'une petite supérieure 
terminative, avec leur signification; on remarquera que la 
plupart de ces abréviations se retrouvent dans d'autres 
abréviations de mots composés , comme l'abréviation de 
contra dans le mot composé de contradicere, suprà dans 
supradictum, etc. 

On devra éviter, dans toute interprétation de petites 
lettres supérieures, de les confondre avec les lettres supé- 
rieures non abréviatives , qui sont plutôt des marques de 
corrections que des signes d'abréviations. 

VI. 

ABREVIATIONS PAR LETTRES ABREVIATIVES. 

L'usage des lettres abréviatives dans les abréviations, est 
de remplacer certaines syllabes; elles sont alors accom- 
pagnées d'un signe qui les fait reconnaître. Bien souvent ce 
signe n'est lui-même qu'un de ceux que nous avons com- 
pris dans l'explication des signes abréviatifs; mais comme il 
arrive que les lettres qui en sont accompagnées ont parfois 
une signification toute autre que celle qu'on serait porté à 
leur appliquer d'après les règles ordinaires, nous avons 
donc pensé devoir faire figurer sur un tableau (PL VIII), 
indistinctement, toutes les lettres qu'on rencontre sur- 
montées ou tranchées d'un signe quel qu'il soit; par ce 

' Voy. PL VUL 
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moyen on saisira de suite les différentes attributions que 
les copistes ont donné à telle ou telle lettre. Par exemple, 
qu'on trouve un a surmonté d'un trait horizontal z dans 
les mots abrégés mea, multa, atea, tatum, etc., on lira 
facilement rneam, multum, antea, tantum, quand on saura 
que l'a barré au-dessus, représente ont ou an. Il faut faire 
attention que nous ne parlons ici que des lettres abrévia- 
tives dans les mots, et non employées isolément; car dans 
ce dernier cas a, ainsi que nous l'avons désigné, pourrait 
signifier un mot entier, comme aut, autem, antè, ou tout 
autre dont il serait le sigle ou lettre initiale. 

On pourra donc faire, à l'égard des autres lettres ran- 
gées par ordre alphabétique, ce que nous venons d'indi- 
quer pour la lettre a, et l'on comprendra toute l'utilité de 
ce tableau. 

Tels sont, sinon les seuls, du moins les principaux 
modes d'abréger des anciens copistes, surtout comme on le 
remarquera du XI e au XV e siècle. On observera de plus, 
que beaucoup de mots se trouvent abrégés par plusieurs 
de ces modes à la fois : d'ailleurs l'usage aidera à com- 
prendre les diverses combinaisons des modes abréviatifs 
entr'eux; et, si dans cette deuxième partie nous avons fait 
quelques omissions, les tables d'abréviations qui accom- 
pagnent les écritures de chaque siècle, non-seulement 
pourront y suppléer, mais encore elles serviront aux com- 
mençants jusqu'à ce qu'ils possèdent assez à fond les règles 
qui concourent à la construction de chaque espèce d'abré- 
viations , pour pouvoir les expliquer sans le secours d'aucune 
table. 

1 Voy. PI. VIII. 
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TROISIÈME PARTIE. 



DE LA 



LECTURE ET DE LA TRANSCRIPTION 

DBS ÉCRITURES 

REPRÉSENTÉES BANS LES PLANCHES. 



Pour ceux qui ne s'adonnent que par gootà ce genre 

de travail (an déchiffrement), ils ne doivent pas se 

rebuter, s'ils ne lisent pas du premier abord les 

anciennes écritures. 

Le Mon», diplom. prat. 

Il faut que dans la copie même on retrouve ce Ternis 
précieux de l'antiquité (l'ancienne orthographe). 
Batthht, VArchiv. franc. 



LECTURE. 

Quoi de plus rebutant, au premier abord, que la lecture 
des écritures anciennes et surtout des écritures cursives 
des XV e , XVI e et XVII e siècles ? Mais à peine a-t-on acquis 
quelques notions préliminaires, que l'on voit se dissiper peu 
à peu les obstacles qui, au seul aspect, avaient effrayé. 
Donc, si l'on a étudié avec soin les deux premières parties 
de cette méthode, nul doute que les spécimens d'écriture 
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de chaque siècle contenus dans les planches, ne soient 
maintenant d'un facile accès. 

Reproduits d'après les originaux les mieux caractérisés , 
ces spécimens offriront des exercices * de lecture et habi- 
tueront l'œil à analyser les différentes formes des éléments, 
leur construction, leur liaison ou conjonction dans la 
marche lente ou rapide de l'écriture, comme à saisir de 
suite le génie, la physionomie propre à l'écriture de chaque 
siècle. 

Les modèles N°* 1 , 2, 3... montrent les nuances que la 
différence des mains et des époques a données à l'écriture, 
tout en conservant au fond le caractère distinctif du siècle 
auquel elle appartient. 

Si l'on paraît s'étonner de ce que nous faisons commencer 
par l'écriture du XVII e siècle et finir au XI e , nous répondrons 
par ce qui a déjà été dit dans notre Essai sur la Paléographie 
française : « quoique d'un abord facile par sa conformité 
avec notre ronde, les formes que cette écriture a retenues, 
en grande partie, de celles qui l'ont précédées, obligent à 
commencer par elle, si l'on veut être amené sans brus- 
querie et graduellement à la lecture de l'écriture du XVF 
siècle, et du XVI e au XV e , ainsi de suite jusqu'au XI e ; cette 
marche rétrograde, qui pourra d'abord surprendre, est la 
plus rationnelle; elle fait passer du connu à l'inconnu. 
L'enchaînement qui existe dans les écritures de siècle à 
siècle, a cela d'avantageux, en ce que l'étude de l'un facilite 
l'accès de l'autre. Cela doit bien se concevoir; car, comme 

1 On trouvera dans les planches plus d'exercices sur récriture des 
chartes que sur celle des manuscrits, par la raison que la première 
apprenant à résoudre plus de difficultés, elle préparera plusque suffi- 
samment à la lecture de la seconde. 



Digitized by VjOOQ IC 



TROISIÈME PARTIE. 41 

dit dom de Vaines x , les figures ou formes d'éléments n'ont 
pas fini tout à coup avec un siècle, elles se sont perdues 
insensiblement au commencement ou au milieu du siècle 
suivant; » 

Et que, ce si nous nous sommes arrêtés au XI e siècle, 
c'est d'abord qu'une fois arrivés là, on doit être d'une cer- 
taine force, dans la lecture, à pouvoir pénétrer plus avant, 
et qu'ensuite passé cette limite , les titres deviennent plus 
rares. » 

On devra donc se mettre à la lecture des écritures de 
chaque siècle, sans intervertir l'ordre qui.leur a été assigné 
dans les planches; car, nous le répétons, ce serait s'écarter 
de la marche méthodique et progressive d'où dépendent les 
succès de cette étude. 

Quand on sera suffisamment familiarisé avec nos spéci- 
mens, on pourra s'exercer sur les originaux eux-mêmes. 
C'est par eux qu'on achèvera de se perfectionner dans le 
déchiffrement. 

Une fois arrivé à ce point, pour faciliter la lecture de ces 
originaux , après avoir déterminé à quel siècle ils appar- 
tiennent, soit par la date qui s'y trouve exprimée, soit par 
comparaison avec nos planches, on se mettra en regard du 
spécimen qui correspond, pour le siècle, aux originaux à 
déchiffrer a . Survient-il dans la lecture une difficulté maté- 
rielle ? aussitôt la planche en donne la solution. Est-ce une 

1 Dict. de diplom. , art. écrit. 

2 S'il arrivait que l'écriture d'un titre fût totalement ou en partie 
effacée, on passerait sur les endroits faibles ou effacés un pinceau 
trempé dans une dissolution hydro-alcoolique de noix de galle , qu'on 
obtient en faisant macérer dans 4 onces d'esprit de vin* à 22 degrés, 
six noix-galles grossièrement pulvérisées, maoérées pendant 3 à 4 jours. 
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difficulté de style, d'orthographe ou d'abréviation ? recou- 
rez au texte, à l'aide de la table des matières, et vous saurez 
comment l'expliquer. Par ce moyen, il est peu de titres, 
quels qu'ils soient, q'on ne puisse déchiffrer. 

n. 

TRANSCRIPTION. 

Dans la transcription des anciens titres, il faut bien se 
garder d'altérer en rien le style et l'orthographe qui les 
caractérisent. C'est un vernis d'antiquité qu'il faut d'autant 
plus respecter, qu'il exprime, en l'absence des originaux, 
l'époque à laquelle appartiennent ces titres, et par consé- 
quent donne un caractère d'authenticité aux copies. 

Lorsqu'il s'agit de rétablir dans son entier un mot abrégé , 
appartenant surtout à notre vieille langue, on doit l'ortho- 
graphier conformément aux mêmes mots qui se trouvent 
exprimés en toutes lettres dans le titre; par exemple, je 
trouve lad. 9 sach., relig., tesm., tourn., etc., j'écrirai 
suivant les indications que me fourniront les mêmes mots 
entiers, ou, à leur défaut, l'orthographe du temps, ladicte 
on ladite, sachez ou sachies, religions ou religieux, tesmoings 
ou tesmoins, tournoiz ou tournois, etc. Quant à la ponctua- 
tion et à l'accentuation, on s'y conformera qu'autant qu'on 
le jugera nécessaire; mais ce qu'on ne devrait pas se per- 
mettre de changer, ce sont les u en v, les i en y, et vice 
versd. 

Pour les difficultés matérielles ou accessoires de l'écriture, 
qui surviendraient dans la transcription, faire comme pour 
la lecture, c'est-à-dire recourir au texte et aux planches. 
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COPIE DES PLANCHES. 



ECRITURE DU XVII e SIÈCLE. 

Tracée avec hardiesse et netteté, quoique chargée de 
traits capricieux , cette écriture se laisse lire assez facile- 
ment par sa ressemblance avec notre ronde qui en dérive ; 
quelques formes gothiques et de fréquentes liaisons de 
lettres causent seules des difficultés. 



1. 

L'An de Grâce mil six centz vingt huict, le Jeudy vingt huictiesme 
jour de septembre a Gisors, deuant nous Jullian Le Bret sieur du 
Mesnil Guillebert, Conseiller du* Roy, Viconte de Gisors et Grand 
Voyer en ladicte Viconté pour le Roy nostre Sire et pour monseigneur 
le Duc de Nemours et de Chartres, Comte dudit Gisors. Sur la Requeste 
faicte par Reuerend père domp René. 



A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, le Garde 
du seel aux obligations delà Viconté d'Harcourt, salut: scauoir faisons, 
que par deuant Pierre Pinchon , Tabellion audict Harcourt , siège dudict 
lieu. Et M e . Jean Fouquet, prins pour adjoint, fut présente Catherine 
Bellet, veuve de feu Eustache Guesnier, demeurante en la parroisse de 
Bray, laquelle a vollontairement vendu 

3. 

A nostre treschere fille en nostre Seigneur sœur Renée de Haquevilte, 
Religieuse professe de Tordre de l'Annonciade (de) la Vierge sacrée 
Marie, au Monastère de saint Eutroppe, soubz Chanteloup, nous vous 
avons commandé et commandons par ces présentes, en la Vertu de 
Sainte Obiédiance de vous transporter promptement au monastère de 
Gisors et vous instituons et déclarons par ces présentes, mère et 
supérieure des Religieuses dudit monastère. Allez donc , au nom de 
Dieu, Et ces présentes seruiront de tesmoignage de vostre religieuse, 
honneste et irréprochable conuersation, à tous ceux 
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ECRITURE DU XVI e SIECLE. 

Caractère assez lisible, étant écrit posément. Dans la 
cursive les liaisons et divers traits de plume en altèrent la 
forme et rendent l'écriture confuse, surtout si l'on y com- 
prend les abréviations , le défaut d'accents et de ponctuation. 

1. 

Sur la requeste présentée aux Juges ordonnez par le Roy sur le fait 
des refformacions des forestz de Normendye par le procureur général 
du Roy. Contenant que par le moyen de la refformacion encommencée 

de plusieurs forestz de ce pays de Normendye quel boys 

et arbres sont comprins et entenduz par ces motz de boys mort et mort 
boys dont mencion est faicte en plusieurs tiltres lettres et Chartres. 
Par le boys mort ce est entendu du boys sec, abattu ou en estant, et 

Sar le mort boys, le boys tel qu'il est déclairé en la chartre de 
[ormendye et non aultre. . .... Le cinquiesme jour de may, 

mil cinq cens trente. 

2. 

En la dicte année, le Roy de Nauarre qui estoit filz de madame 
Jehanne fille du Roy, Loys dict Hutin, lequel ou Royaulme de France 
auoit faict plusieurs maulx, alla de yie à trespassement, a la mort 
duquel auoit ung euesque de Nauarre comme Ion dict lequel feit une 
manière d'épitre à sa sœur de la mort du Roy en louant fort sa vie et 
sa fin. 



À tous ceulx qui ces présentes lettres yerront ou orront 

sçauoir faisons que pardeuant furent présens en leurs 

personnes Messire Yuerte Gueroult presbtre et Toussaintz Gueroult 
son frère marchant demourant audict Iury. Lesquelz de leur bon gré , 
recongnurent et confessèrent auoir rendu, ceddé, quicté, transporté 
et délaissé afin d'héritaige tant pour eulx que pour leurs hoirs, dès 
maintenant à tousiours, à nonneste homme, Maistre Lancelot Legendre 
Licencié es loix, viconte dudict lieu dlury présent acquisiteur tant pour 
luy que ses hoirs ou ayans cause. 
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ECRITURE DU XV e SIÈCLE. 

Écriture généralement lourde, écrasée, difficile à déchif- 
frer, surtout tracée cunvnte calamo; beaucoup de signes 
abréviatifs, dont quelques-uns sont peu distincts dans leur 
forme ; e remplace œ f œ; le c et le t sont souvent mis l'un 
pour l'autre; les barres inclinées marquent les différentes 
pauses du discours; liaisons et conjonctions de lettres fré- 
quentes. 

* • 

À tous ceulx qui ces lettres verront Nicholle de Freuille garde du 
scel des obligacions des Yîcontés du Pont Autou et du Pont Âudemer, 
salut savoir faisons que par Iohen de Bezu, tabellion iuré en ladicte 
Y iconté du Pont Autou en siège du Bourgtheroude nous a esté tesmoigné 
auoir veu tenu et leu mot à mot vnes lettres saines et entières en seel 
et en escripture a lui présentées de la partie de messire Iohen du Bosc- 

Benard prestre desquelles la teneur en suit En tesmoing de 

ce Nous à la Relacion dudit Tabellion auons mis à ce présent transcript 
le seel desdites obligacions. Ce fust fait Tan de grâce mil quatre cents 
trente sept le vingt septiesme jour de feurier. 



A tous ceulx qui ces présentes lectres verront, Michiel Daniel, 
Viconte d'Escouys, salut sauoir faisons que par devant Guillaume Le- 
blanc, clerc tabellion juré de ladicte Viconté, En la compaignie de 
messire Jehan le Roux presbtre , son adioinct vint et fut présent en sa 
personne Guillaume Jouen de la paroisse de Menesqueville, lequel de 
son bon gré et bonne voulenté, sans aucune force ou contraincte, 
congnut et confessa, avoir prins à rente, à héritai ge a tousiours tant 
pour luy que pour ses hoirs de Religieux et honnestes personnes les 
religieux abbé et conuent de l'église Notre Dame de Mortemer en 
Lyons , bailleurs pour eulx et leurs. «... 



Comme nos trèsredoubtés dame et seigneur, madame Marie de 
Harecourt contesse de Vaudemont, et Jehan monseigneur de Lorraine 
son fîlz conte de Harecourt, désirans l'augmentation de notredicte 
église fondée de leurs nobles progéniteurs. Et le diuîn seruice y estre 
à tousiours continué à l'intencion de i ceulx, aient en intencion d'ac- 
quérir le Royaulme celestiel, et pour la saluacion des âmes de leurs 
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ancesseurs et d'eulx, et en continuacion du bon vouloir de leurs dicts 
progeniteurs , donne à la dicte Eglise et à nous doyen et chanoines et 
nos successeurs à tousiours, l'église parroicial de Saint Pierre du Bosc- 
roger, avec le patronnage et tel droit qu'ilz auoient 



ECRITURE DU XIV e SIECLE. 

Caractère précis et distinct quoique souvent très-serré; 
grand nombre d'abréviations; confusion du c avec le t 
minuscule; e mis au lieu d 9 œ, œ; accents sur les i; les 
petites barres obliques pour virgules* 

1. 

A tous ceuls qui ces présentes leittres verront et orront , Robert 
d'Artoys conte de Beau mont, sire de Danfront et de Meun sur Yeure 

salut Gomme Religieux hommes labbe et le conuent du 

Moustier de Notre Dame de Lire se fussent complains a nous que de 
leur propre fondation, il eusssent la disme en toutes les essues de la 
forest de Bretueil , emolumens , explaits , amendes et forfaitures , et 
une pièce de bois appellee la Ghaeste et le pasnage duplain soient de 
antiquité des deppendances de laditte forest , et nos gens y eussent mis 

empeschement indeument et de nouuel, si comme ils disoient 

Requerans nous que desdittes choses ostissions ledit empeschement et 
dicelles les laissisons jouir paisiblement. Donné à Gonches, sous 
notre seel, en Tan et jour dessus diz. 



.... Et pour ce tenir, garder et fermement entériner, les ven- 
deurs chascun pour le tout obligèrent leur corps à tenir en prison fer- 
mée et tous leurs biens, meubles et immeubles présens et auenir a 
vendre et a despendre par main de justice se eulx venoient jamès 
encontre cest fait et jura laditte famé sur saintes euangilles avec l'aut- 
torité et l'assentement de son dit mari qui présent estoit que james en 
la ditte vente riens ne demandera ne reclamera, ne fera demander ne 
reclamer par soi ne par autre, par raison de douaire, de mariage 
encombre, de don de neuches, de conquest, descange ne par nulle 
autre raison cjuelle que elle soit ou puist estre. En tesmoing de ce nous 
auons fait meittre a ces lettres le seel des dittes obligacions sauf autrui 
droit. Ce fut fait Tan Grâce mil trois cens trente huit, le lundi jour de 
la caere Saint Pierre. 
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3. 

A tous ceulx qui ces lettres verront, Jehan Lotin, prestre Garde du 
scel de la Chastellerie d'Andely, salut,, sauoir faisons que nous auoir 
veu et leu vues lettres du pappe Innocent scelleez en seau de plom et en 
lais de soie sainez et enta 1res de scel et escripture contenant la fournie 
qui en sieut. Innocentius episcopus seruus seruorum dei dilectis filiis 
Cantori et Ganonicis ecclesie sancti Antony de Gai lion e Ebroicensis 
diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. Cum a nobis petitur 

quod Si quis au te m hoc attemptare presumpserit indignacio- 

nem omnipotent! s dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum eius se 
nouerit incursurum. Datum Lateranny VII Idibus Januarii pontificatus 
nostri, anno octauo decimo. Donné l'an de grâce mil trois cens soixante 
et sept, le mardj vint et un jour de septembre. 



ECRITURE DU XIII e SIECLE. 

Beau caractère gothique qui perd de sa régularité dans la 
cursive, surchargé d'un très-grand nombre de signes abré- 
viatifs. Le c et le t minuscules se confondent souvent; Ye 
simple employé pour œ, œ; quelques barres inclinées ou 
des points pour distinguer les membres de phrases; accents 
sur les i ; conjonctions de lettres. 

1. 

À tous cens qui ces letres verront Robert de Ys cheualier et seignor 
des Ys sains. Gomme contens fust entendu à mouuoir entre moi le dit 
cheualier dune part et hommes religieus labbe et le couuent de Seinte 

Katerine joste Rouen d'autre Sachies que je reperiee a pensée 

de preudomme pour Dieu et pour le salut de marne et de touz mes bons 
anchesours et pour esparnier a ma peine et a mon traual ai quitie les 
dis religieus et ai delessie mon errour desus dite et pour chen les dis 
religieus mont aquilli en lor bienfes et en lor oroisons moi et mes an- 
chesors. En tesmoing de cheste chose ie lor en donne ches letres de 
mon seel, seelees lan de grâce mil ij chens nonante et quatre en mois 
de septembre. 

2. 

Sciant omnes présentes et futuri quod ego Nicholaus de Boeles sin- 
cère cariutis intuitu pro salute anime mee et antecessorum meorum 
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annuente hoc Meineut uxore mea dedi et concessi et présent! carta 
confirma?! in purara et perpetuam elemosinam Ecclesie sancte Trini- 
tatis de monte Rothomagensi intègre totum tenementum în masuris et 
edifîciis ligneis et lapidéis quod habebam apud novum castrum de 
Drincort ante cimiterium béate Virginis. Actum anno gratie Millesimo 
Ducentesimo vigesimo nono, mense Junii, in plenaria assisia apud 
nouum. . . • • 



Nouerint Vniuersi présentes pariter et futuri quod ego Guillelmus 
Strabo et Ego Aalicia Yxor sua pari assensu nostro pro salute animaram 
nostrarum et antecessorum nostrorum dedimus et concessimos Deo et 
Ecclesie Béate Marie de Saiicosa et Ganonicis ibidem deo seruientibus 
in puram et perpetuam elemosinam decem solidos Turonenses et duos 
Gapones annui redditus , assignâtes in quadam Domo apud Ândelium... 
Ut autem bec omnia rata sint in posterum et stabilia, presentem cartani 
sigillis nostris roborauimus. Et ad maiorem confirmacionem Petrus 
Decanus de Pormor ad peticionem nostram presenti carte suum sigillum 
apposuit Actum anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo 
quinto, mense octobris. 

4. 

Notum sit omnibus presentibus et futuris quod ego Robertus de 
Malquenchi concedo et carta presenti et sigillo meo confirmo pro 
salute anime mee et heredum meorum Deo et Ecclesie Béate Marie 
sanctique Lauricii de Bello Beccho et monachis ibidem deo seruientibus 
septem solidos. . . . . Actum anno gratie millesimo ducentesimo 
vicesimo secundo. 



ÉCRITURE DU XII e SIECLE. 

Belle écriture, quelquefois allongée dans les premières 
lignes des chartes et des diplômes de cette époque; beau- 
coup de signes et d'abréviations; Ye avec cédille mis pour 
œ, œ ; le signe & se trouve quelquefois dans les mots. 

Exemple : quifya pour quieta; ponctuation irrégulière. 

1. 

Ego Robertus de Harecort omnibus amicis et heredibus, balliuis et 
hominibus meis salutem. Notum sit uniuersis presentibus et futuris, 
quod ego Robertus dedi monachis et abbatie sancte Marie de Noa, con- 
cedentibus àliis meis Ricardo, Johanne et Amaurico de Harecort. . . 
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Testibus Rogero de Angouilla. Galtero de braio. Gaufrido dimendona. 
Hugone de garde. Magistro Ëuroino. Àctum Anno gratie millesimo 
centesimo nonagentesimo secundo. 

2. 

HUGO DEI GRATIÀ ROTHOMAGENSIS ÀRCHIEPÏSCQPUS, KA- 
RISSIMIS SVIS HELDEFRO Abbati ET GONUENTUI SANCTE MARIE 
DE LIRA in perpetuum. . . . Actum est hoc Rothomagi , Anno ah 
Incarnatione domini Millesimo Centesimo quadragesimo quiato. Rég- 
nante Rege Francorum Lvdoyico. Sitpax domini nostri Jhesu Chrisii. 

3, 

Anno ab incarnatione DOMINI millesimo centesimo uicesimo primo» 
Willelmus matet dédit deo et SANCTjE MÀRLE becci conteuillam ita 
quietam et intégra m sicuti eam tenuerat ipse et antecessores eius et 
hoc pro salute anime sue et omnium parentum suorum. Et ego HEN- 
RIGVS DEI gratia rex anglorum , hoc donum concedo pro salute anima? 
meœ et uxoris mes et omnium antecessorummeorumet signo sigilloque 
meo confirmo. 

Henricus rex. Âdeiica regina. Willelmus episcopus Wintonie. 

Rogerus episcopus Salesburie. Ranulfus canceilarius. DrogodeMunceio^ 

Walterus filius Ricardi. Hugo de Gornaco. Cornes Mellenti Gualeramus*. 

* * * 

Rodbertus cornes ieecestrensis. 
* 



ECRITURE DU XI e SIÈCLE. 

Caractère très-bien formé; l'écriture allongée et serrée 
qui se trouve employée dans les invocations, les sous- 
criptions et l'apposition des dates des chartes et des diplô- 
mes n'est autre que des minuscules grandies et serrées les 
unes contre les autres, au nombre desquelles on remarque 
quelques majuscules; moins d'abréviations que dans le siècle 
précédent; e avec cédille pour œ> œ; & pour et dans les 
mots. 
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Exemple : decr&ùm; le point fait souvent la fonction de 
virgule. 

1. 

IN NOMINE SANCTE ET INDIVIDVAE TRINITATIS PHILIPPVS 
DEI GRATIA FRANCORVM REX PRESENTIBVS ET FVTVRK IN 
PERPETVVM QVONIAM VNIVERSIS IN ORBE REGIBVS QVIBV3 
OMNIPOTENS CREATOR HVMANAM REM PUBLIGAM REGENDAM 
DISTRIBVIT propositum constat in commune iustitiam colère , recta 
iudicare popuiisque subditis. Ut igitur hoc decretum a nobi» promul- 
gatumplenioremobtineatuigorem, nostra manu subter apposito signo 
roborauimus atque fidelibus nostris presentibus robarandum tradidimus 
nostreque imaginia sigillo insuper assignari iussimus. 

(PHYUPPVS)*. 

PETRVS REGIAE DIGNITATIS CANCELLARIVS RELEGIT ET 
SIGILLAVIT. 

SIGNUM PHIUPPI INCLITI ET SERENISSIMI * FRANCORDM 
REGIS. DATA KALENDAS AVGSYTI. (MLXVHI.) 

2. 

.... Ego RADVLFVS. ..... pro spe salutis ceternœ monas- 

terio SANCT J£ CRVCIS sub presentia domni ODILONIS eiusdem loci 
abbatis. Siluam quandam in monte qui est super uiilamquœ GALLIAGVS 
dicitur sitam, quœ crasso uallo interiacente. . .. . . 

SIGNVM GVILLELMI REGIS ANGLORVM * SIGNVM REGINE 
MATHILDIS * SIGNVM RADVLFI DE CONCHIS * SIGNVM 
GISLEBERTI EPISGOPI EBROCENSK *. 



1 Traduction du monogramme, sorte de chiffre composé, dont toutes ou les 
principales lettres d'un nom sont ordinairement disposées en forme de croix , avec ou 
sans lozange au centre; dans les diplômes, les chartes et les bulles, le monogramme 
est d'autant plus aisé à interpréter, qu'il est le chiffre du personnage au nom duquel 
l'un de ces titres est dressé. 



FIN. 
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